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  «Il y a assez de lumière pour ceux

  qui ne désirent que de voir,

  et assez d’obscurité pour ceux

  qui ont une disposition contraire.»


  Blaise Pascal
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  À Idel Leroux-Girard


  INTRODUCTION


  Vous êtes croyant et vous voulez croire plus? Croire mieux? Croire plus profondément? Dieu veut vous faire ce don. Il s’agit d’un don inestimable, car il nous ouvre les portes de l’éternité. Pour l’obtenir, il suffit de le demander et quand il passe près de vous, de savoir le reconnaître et l’accueillir.


  Premier obstacle: nous constatons que nous avons des doutes qui voilent la clarté de notre foi… Rappelons l’histoire de l’apôtre Thomas:


  «Les autres disciples disaient à Thomas: ”Nous avons vu le Seigneur!” Mais il leur déclara: “Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt à l’endroit des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas!” Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit: “La paix soit avec vous!” Puis il dit à Thomas: ”Avance ton doigt ici et vois mes mains; avance ta main et mets-la dans mon côté: cesse d’être incrédule, sois croyant.” Thomas lui dit alors: “Mon Seigneur et mon Dieu!” Jésus lui dit: “Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu.”»


  Évangile selon saint Jean 20, 25-29


  Pourquoi suis-je incapable d’avoir une certitude inébranlable des vérités de la foi? Pourquoi y a-t-il des périodes de lumière et d’autres d’obscurité? Pourquoi la foi n’est-elle pas plus tangible? Ce doute qui nous accompagne peut pourtant nous être utile. Comment? Avec beaucoup de réalisme, si nous reconnaissons nos limites et notre «finitude» devant Dieu, ne devrions-nous pas reconnaître que le doute fait lui aussi partie de la nature humaine; cette nature qui tend vers la plénitude et la perfection, mais est incapable de l’atteindre par elle-même?


  Le croyant et l’incroyant ont soif; soif de vérité. C’est leur point de rencontre. Tout comme le positivisme ne peut prouver ni l’existence de Dieu ni sa non-existence, de même notre intelligence est incapable de fournir une preuve scientifique de Dieu. Il s’agit là d’une attitude honnête de la part du croyant et de l’incroyant qui ne s’érigent pas en «fondamentalistes» de leur vérité.


  Vous êtes croyant et vous avez accepté la vérité de la foi, c’est-à-dire que vous croyez que Jésus Christ est «le chemin, la vérité et la vie1», mais vous vous interrogez sur cette vérité acceptée qui reste mystérieuse. C’est ainsi que l’on peut dire que le croyant avance notamment (pas exclusivement) grâce au doute. «Saint Thomas est le grand apôtre de la résurrection, parce qu’il n’a pas cru sans avoir vu. Grâce à lui qui voulut “toucher”, la gloire de Dieu éclate. Ainsi, Dieu se sert de tous. Et par celui qui douta, Il évangélise ceux qui doutent2.» Vos questionnements vous poussent à chercher des réponses en Dieu, à «vous enfoncer» plus profondément en lui et donc à grandir dans votre foi. «Tu nous as faits pour toi et notre cœur est inquiet tant qu’il ne repose en toi», écrivait saint Augustin, il y a déjà plus de quinze siècles.


  Vus sous cet angle, nos doutes vont stimuler notre intelligence et nous aider à avancer vers Dieu. N’ayons pas peur d’eux! Utilisons-les pour rebondir et pour avancer. Cherchons à les résoudre en vérité et –permettez-moi d’ajouter– «en humilité». Car celui qui s’enferme orgueilleusement dans ses certitudes a cessé d’être en recherche de Dieu. Dieu nous dépasse. Nous ne pouvons pas le cerner totalement ni le réduire à la mesure de notre petite intelligence ou de notre petit cœur. Une vie entière ne suffit pas pour tout découvrir sur Dieu. Nous ne pouvons avancer vers lui qu’avec un cœur d’enfant qui est prêt à tout recevoir. Devant Dieu, on ne «se grandit» pas soi-même, mais on «se laisse grandir» par lui. «Si vous ne changez pas pour devenir comme les petits enfants, vous n’entrerez point dans le Royaume des cieux3.»


  Revêtus d’humilité et de confiance, ouvrons notre cœur à Dieu, car il se laisse toucher!


  *


  Conseils pour la lecture:


  –Les multiples questions qui sont présentées ici peuvent orienter le choix de votre lecture. Néanmoins, les questions et leur réponse s’éclairent les unes les autres dans un ordre de progression. Nous vous conseillons donc une lecture suivie des chapitres.


  –Après chaque sujet, quelques questions personnelles vous sont proposées comme pistes de réflexion, de manière à l’approfondir et à l’intérioriser.

  


  1. Évangile selon saint Jean 14, 6.


  2. Marie-Noël, Notes intimes, 1933-1934, éd. Stock 2011.


  3. Évangile selon saint Matthieu 18, 3.


  I

  

  

  QU’EST-CE QUE CROIRE?


  «La foi est le moyen de posséder déjà ce qu’on espère,

  et de connaître des réalités qu’on ne voit pas.»


  Lettre aux Hébreux 11,1


  1. L’homme est-il un animal comme les autres?


  La vie de l’homme et de la femme est faite de grandes questions qu’ils finiront toujours par se poser, quelles que soient leur origine, leur religion, leur éducation: Qui suis-je? D’où est-ce que je viens? Je me dirige vers quoi? À quoi cela sert-il de vivre? Y a-t-il quelque chose après la mort?


  Nous avons beau vouloir échapper à ces questions difficiles, elles nous poursuivent et finissent toujours par s’imposer. La peur de la solitude ou la hantise de l’absurde peuvent nous pousser à fuir ces questionnements. Mais, au plus profond de nous-mêmes, cette fuite des questions existentielles nous laisse insatisfaits et tristes, car privés de sens.


  «Qu’est-ce qui différencie l’homme de l’animal? Le langage? Les chimpanzés peuvent manier certains symboles dont on leur a laborieusement appris la valeur. L’utilisation des outils? Les singes peuvent utiliser des brindilles pour sortir les fourmis des trous d’un arbre. L’altruisme, donner sa vie pour ceux qu’on aime? Les dauphins sont capables de le faire. Il existe actuellement toute une tendance philosophique et scientifique visant à rabaisser l’homme, à montrer qu’au fond, il n’est qu’un animal un peu amélioré. Mais une expérience montre que l’homme possède une caractéristique unique; le besoin impératif que ses actes aient un sens.»


  Jean Staune4 (1963-), philosophe des sciences


  Une vraie recherche de soi ne peut être riche et complète que si elle s’inscrit dans une quête plus vaste et plus intérieure donnant un sens à la totalité de son être. On pourrait dire que cette recherche dépasse les limites de notre propre corps et de notre esprit. Ces interrogations sont incontournables et traduisent une aspiration qui dépasse le cœur humain. Se laisser questionner par l’existence permet de se donner des réponses pour mieux comprendre ce qui nous arrive. C’est à partir de ce questionnement que peut naître le sentiment qu’il y a en soi plus grand que soi, ce que certains appellent une transcendance: le sentiment qu’une force invisible existe, qu’elle nous dépasse, mais tient de l’intime. L’homme et la femme sont comme poussés à aller chercher ces réponses au-delà d’eux-mêmes et de ceux qui les entourent. Nous sommes de drôles d’animaux, toujours assoiffés…


  «Tout au long des jours, l’homme a de nombreuses espérances –les plus petites ou les plus grandes–, variées selon les diverses périodes de sa vie. Parfois il peut sembler qu’une de ces espérances le satisfasse totalement et qu’il n’ait pas besoin d’autres espérances. Dans sa jeunesse, ce peut être l’espérance d’un grand amour qui le comble; l’espérance d’une certaine position dans sa profession, de tel ou tel succès déterminant pour le reste de la vie. Cependant, quand ces espérances se réalisent, il apparaît clairement qu’en réalité ce n’était pas la totalité. Il paraît évident que l’homme a besoin d’une espérance qui va au-delà. Il paraît évident que seul peut lui suffire quelque chose d’infini, quelque chose qui sera toujours plus que ce qu’il ne peut jamais atteindre. […] Cette grande espérance ne peut être que Dieu seul, qui embrasse l’univers et qui peut nous proposer et nous donner ce que, seuls, nous ne pouvons atteindre.»


  Pape BenoîtXVI5


  Nous avons soif. Soif de vérité. Soif de sens. Soif d’absolu. Soif d’amour. Un amour qui ne passe pas, un amour total, fort, éternel. Pour le croyant, cette soif ne reste pas inassouvie. Elle a un nom: Dieu.


  «L’homme n’est pas parfait en soi, l’homme a besoin de la relation, il est un être en relation. Ce n’est pas son cogito qui peut cogitare toute la réalité. Il a besoin de l’écoute, de l’écoute de l’autre, et surtout de l’Autre avec un A majuscule, de Dieu. Ce n’est qu’ainsi qu’il se connaît lui-même, ce n’est qu’ainsi qu’il devient lui-même.»


  Pape Benoît XVI6


  =>Quelles sont mes grandes questions existentielles?


  =>Où vais-je chercher les réponses? Quelles réponses me laissent insatisfait?


  =>Quelles sont mes petites et grandes espérancespour cette vie et la suivante?


  
    Prière:


    «Seigneur, je te cherche»


    Saint Augustin (354-430), De Trinitate XV,


    conclusion, P.L. 42, 1098


    «Seigneur, autant que j’ai pu,


    autant que Tu m’en as donné la force,


    je T’ai cherché et j’ai voulu avoir l’intelligence


    de ce que je crois.


    Et j’ai beaucoup discuté et j’ai peiné.


    Seigneur, mon Dieu, mon unique espérance, exauce-moi,


    ne permets pas que je me lasse de Te chercher,


    mais mets-moi au cœur un désir plus ardent de Te chercher.


    Me voici devant Toi avec ma force et ma faiblesse.


    Soutiens l’une, guéris l’autre.


    Devant Toi sont ma science et mon ignorance.


    Que je me souvienne de Toi.


    Que je Te comprenne.


    Que je T’aime.»

  


  2. «Avoir la foi», qu’est-ce que ça veut dire?


  Le croyant n’est pas quelqu’un qui a réponse à tout. Tout au long de sa vie, il se laisse interroger par l’existence et par la foi. Ce questionnement lui permet de ne jamais faire du sur-place et d’être toujours en marche. La foi est une marche incessante, et la vie se charge bien de nous questionner. C’est donc au cœur de notre vie que peut s’entrouvrir en nous une porte par laquelle la lumière de Dieu pourra s’infiltrer. Ainsi s’esquissera, sinon une réponse… du moins une intuition, une direction, un sens. Le questionnement incessant pourrait rendre fou ou désespéré. La foi chrétienne propose bien sûr un certain nombre de réponses, car, dans la foi, c’est avant tout Dieu qui se révèle et qui se donne à l’homme. Dieu donne un sens à notre existence et à ce que nous sommes. En définitive, la foi nous permet de franchir le mur du son de notre finitude en nous montrant que Dieu nous rejoint.


  «Nous ne sommes pas le produit accidentel et dépourvu de sens de l’évolution. Chacun de nous est le fruit d’une pensée de Dieu. Chacun de nous est voulu, chacun est aimé, chacun est nécessaire. Il n’y a rien de plus beau que d’être rejoints.»


  Pape Benoît XVI7


  Si, dans la foi, c’est d’abord Dieu qui révèle son mystère à l’homme, il le rend capable de lui répondre. Croire devient donc une réponse au Dieu qui cherche à nous rejoindre. C’est le fruit d’une décision tout à fait personnelle et intime. Personne ne peut nous y contraindre.


  De plus, la foi n’est pas acquise une fois pour toutes, mais elle se construit et grandit au fil de notre expérience et des différentes étapes de notre vie. La quête de Dieu est propre à chaque personne et dépend des circonstances qu’elle a traversées. Certains semblent s’affirmer dans leur foi, alors que d’autres s’en éloignent ou la perdent.


  La foi en Dieu nous élève pourtant au-dessus de notre réalité personnelle et ouvre à nos yeux un horizon encore jamais contemplé ni même soupçonné. Elle nous fait pénétrer dans la réalité invisible de Dieu, mais attention: invisible ne signifie pas pour autant irréel ou irrationnel. Nous y reviendrons.


  => Depuis quand ai-je la foi?


  => Comment pourrais-je qualifier ma foi? Vive, lumineuse, incertaine, changeante, nébuleuse, endormie, rebelle…?


  => Y a-t-il des événements qui ont influencé mon chemin de foi? Lesquels?


  => Que m’apporte la foi aujourd’hui? Et qu’est-ce que je voudrais qu’elle m’apporte?


  
    Prière:


    «Viens à moi»


    Syméon le Nouveau Théologien (949-1022)


    «Viens, lumière véritable.


    Viens, vie éternelle.


    Viens, mystère caché.


    Viens, trésor sans nom.


    Viens, réalité ineffable.


    Viens, félicité sans fin.


    Viens, lumière sans couchant.


    Viens, résurrection des morts.


    Viens, joie éternelle.


    Viens, toi qu’a désiré et désire mon âme misérable.


    Viens, mon souffle et ma vie.


    Viens, ma joie, ma gloire, mes délices sans fin.


    Viens…»

  


  3. La foi est-elle un acte raisonnable et rationnel?


  La foi apporte un vrai sens à la vie humaine. Pour découvrir ce sens, il faut utiliser son intelligence, car si Dieu nous l’a donnée, ce n’est pas pour la museler, mais, au contraire, pour la perfectionner et l’achever. La réflexion et le raisonnement ont toute leur place dans la vie et l’expérience du croyant. Croire ne signifie pas être naïf et ne pas se poser de questions. La raison de celui qui croit n’abdique pas. Avoir la foi nécessite l’intelligence pour approcher l’inconnu, l’ignoré ou le mystérieux.


  Le verbe «croire» fait partie de notre langage quotidien et la vertu de la foi est mise en pratique chaque jour en de nombreuses occasions. Par exemple, quand nous regardons la télévision, nous «croyons» ce qui nous est montré, même si nous n’y assistons pas. Ou lorsque nous lisons sur une étiquette que tel aliment contient tant de calories, nous «croyons» ce qui est écrit là, même si nous n’avons aucun moyen de le vérifier immédiatement. Nous posons donc des «actes de foi» tout au long de la journée. Ces actes de foi sont raisonnables et rationnels dans la mesure où ils sont vérifiables, soit dans le présent, soit dans le futur.


  Faisons un pas de plus. Lorsque nous disons à quelqu’un: «Je te crois», cela ouvre une relation avec lui. Nous lui offrons toute notre confiance; ainsi, la foi se base sur la confiance. La confiance que nous mettons en une personne est scientifiquement imprévisible, pourtant, bien souvent, nous prenons le risque de faire confiance et nous croyons en cette personne! La confiance sera récompensée par la preuve de fidélité de cet ami. Faire confiance à un ami est donc raisonnable et rationnel.


  Avoir foi en Dieu, c’est avoir confiance en Dieu. C’est s’engager dans une relation d’amitié avec Dieu. Cette relation d’amitié est-elle scientifiquement vérifiable? Pas plus que l’amitié humaine, c’est-à-dire qu’elle le sera lorsque Dieu nous donnera la preuve de son existence, de son amitié et de sa fidélité. Pour le croyant, cette vérification se fait déjà aujourd’hui de façon partielle et elle se fera totalement après la mort. Pourquoi pas tout de suite? Nous y reviendrons au chapitre suivant.


  Il est par ailleurs raisonnable et rationnel de penser que nous pouvons avoir confiance en Dieu, parce que, d’une part, il est notre ami et, d’autre part, il est Dieu! S’il est Dieu, il est la vérité. La vérité ne peut ni mentir, ni se tromper, ni nous tromper, sans quoi elle ne serait plus… vraie. Il y a donc une logique à croire en Dieu.


  «Pour entrer dans une église, on enlève son chapeau, mais pas sa tête!»


  Gilbert K. Chesterton (1874-1936)


  Il serait par ailleurs insuffisant de penser que nous pouvons tout comprendre et tout expliquer par notre seule intelligence: ce serait s’ériger en détenteurs de la vérité. Ce serait oublier notre finitude et prendre la place de Dieu. De la même manière, la foi ne doit pas non plus nous enfermer dans un dogmatisme figé, mais elle a pour but de nous accompagner vers ce qui nous attire et que nous ne finirons jamais d’atteindre, bref, vers ce qui reste mystérieux: Dieu.


  La foi et la raison sont donc un binôme indissociable. À cet égard demeurent célèbres les deux formules de saint Augustin8 qui expriment cette complémentarité entre foi et raison: «Crois pour comprendre» –car croire ouvre la route pour franchir la porte de la vérité– mais aussi, et de manière inséparable, «comprends pour croire»– scrute la vérité pour pouvoir trouver Dieu et croire en lui. Mon intelligence est-elle ouverte à la possibilité de l’existence et de la grandeur de Dieu?


  => Suis-je disposé à avancer sur le chemin de la foi dans une attitude de confiance envers Dieu?


  => Est-ce que j’utilise mon intelligence pour grandir dans la foi, par exemple en osant poser des questions ou en cherchant des réponses dans des lectures spirituelles?


  4. Peut-on encore être croyant si la science explique tout?


  En réalité, le problème qui se pose ici est l’apparente contradiction entre la Bible et la science. Comment la Bible peut-elle affirmer que Dieu a créé le monde en six jours, alors que, grâce à la science, nous savons que celui-ci s’est formé environ 14milliards d’années après le Big Bang? Et comment Dieu pourrait-il avoir créé l’homme et la femme, si la science nous montre qu’ils descendent du singe?


  Il nous faut tout d’abord reprendre ce que dit la Bible, dans le livre de la Genèse, au chapitre premier:


  Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. Dieu dit: «Que la lumière soit.» Et la lumière fut. Dieu appela la lumière «jour», il appela les ténèbres «nuit». Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le premier jour. Et Dieu dit: «Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux, et qu’il sépare les eaux.» Et ce fut ainsi. Dieu appela le firmament «ciel». Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le deuxième jour. Et Dieu dit: «Les eaux qui sont au-dessous du ciel, qu’elles se rassemblent en un seul lieu, et que paraisse la terre ferme.» Et ce fut ainsi. Dieu dit: «Que la terre produise l’herbe, la plante qui porte sa semence, et l’arbre à fruit qui donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa semence.» Et ce fut ainsi. Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le troisième jour. Et Dieu dit: «Qu’il y ait des luminaires au firmament du ciel, pour séparer le jour de la nuit; qu’ils servent de signes pour marquer les fêtes, les jours et les années; et qu’ils soient, au firmament du ciel, des luminaires pour éclairer la terre.» Et ce fut ainsi. Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le quatrième jour. Et Dieu dit: «Que les eaux foisonnent d’une profusion d’êtres vivants, et que les oiseaux volent au-dessus de la terre, sous le firmament du ciel.» Dieu créa, selon leur espèce, les grands monstres marins, tous les êtres vivants qui vont et viennent et qui foisonnent dans les eaux, et aussi, selon leur espèce, tous les oiseaux qui volent. Il y eut un soir, il y eut un matin: ce fut le cinquième jour. Et Dieu dit: «Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce, bestiaux, bestioles et bêtes sauvages selon leur espèce.» Et ce fut ainsi. Dieu dit: «Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il soit le maître des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles qui vont et viennent sur la terre.» Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme.


  Livre de la Genèse, chapitre 1, versets 1 à 27


  Lorsque la Bible nous parle de la création de l’univers, notre imaginaire d’hommes et de femmes du vingt et unième siècle nous fait penser –naïvement– que Dieu intervient comme un «magicien» qui fait apparaître la réalité. Pourtant, le texte biblique dit trois choses précises: tout d’abord que Dieu créa l’univers à partir de rien, par la force de sa parole. Il dit: «Que la lumière soit» et la lumière fut, etc. Ensuite, on nous dit que Dieu fit le ciel et la terre et que, progressivement, par étapes successives, il couvrit la terre de toutes sortes d’herbes et d’arbres, puis d’animaux, et enfin, qu’il créa l’homme et la femme. La Bible parle bien d’une «évolution».


  La science, quant à elle, que dit-elle? Que l’Univers est né dans une explosion fulgurante appelée «Big Bang» qui a donné naissance à l’espace et au temps, il y a quelque quatorze milliards d’années. Il y a trois milliards d’années, la vie fit également son apparition, d’abord dans les eaux, puis il y eut les poissons, puis les oiseaux, puis les quadrupèdes. Et enfin, il y a environ 125000ans, l’homme apparut.


  Jusque-là, il n’y a aucune contradiction entre le livre de la Genèse et les dernières découvertes scientifiques. Ce qui peut prêter à confusion, c’est que nous lisons la Bible comme nous lirions une encyclopédie: nous avons observé les effets, alors nous remontons à leur cause. En réalité, cette page de la Bible n’a rien de scientifique, ni de moral, il s’agit plutôt d’une transcription imagée de l’expérience de la création du peuple constitué et inspiré par Dieu.


  L’esprit critique et la tendance rationaliste de l’homme moderne doivent se défaire de nombreux a priori accumulés au fil des siècles sur la religion. L’homme moderne n’est plus familiarisé avec le texte biblique. Pour grandir dans la foi, il lui est donc nécessaire de se plonger dans l’étude biblique.


  Afin d’être parfaitement cohérent, il aura également à se défaire d’un a priori très répandu sur la science. En effet, contrairement à ce qui se dit et se «croit» dans le domaine scientifique, la science n’a et n’aura sans doute jamais les moyens de percer tous les mystères de l’univers. Plus elle y travaille, plus elle fait face à son incapacité d’y parvenir:


  «Incertitude, indétermination, imprédictibilité, incomplé-tude, indécidabilité: la science sait désormais qu’elle ne peut pas tout savoir. Pour aller jusqu’au bout du chemin et accéder à la réalité ultime, il nous faut faire appel à d’autres modes de connaissance, comme l’intuition mystique ou spirituelle, informés et illuminés par les découvertes de la science moderne. La science et la spiritua-lité sont deux fenêtres complémentaires qui permettent à l’homme d’appréhender le réel.»


  Trinh Xuan Thuan (1948-), astrophysicien9


  La Bible s’intéresse à la question du «sens»: pourquoi le monde existe-t-il? Pourquoi l’homme et la femme existent-ils? Qui est à l’origine de toute chose? Dieu existe-t-il? Bref, la Bible nous donne des clés de lecture pour mieux comprendre notre univers et notre condition humaine. Si la science pouvait répondre à ces questions, elle deviendrait elle aussi une religion. Actuellement, la science et la foi peuvent donc dialoguer, à condition qu’elles respectent les limites de leur compétence.


  => Suis-je prêt à entreprendre un vrai dialogue entre la foi et la science?


  => Quels clichés trop simplistes sur Dieu et sur la religion m’empêchent d’avancer dans une réflexion plus profonde?

  


  4. Jean STAUNE, Notre existence a-t-elle un sens?, éd. Presses de la Renaissance, 2007, p.407.


  5. BenoîtXVI, Lettre encyclique Spe Salvi, n°30 et 31.


  6. BenoîtXVI, Paroles en conclusion des Exercices spirituels de la Curie romaine, 27février 2010.


  7. Homélie de BenoîtXVI, lors de la messe inaugurale de son pontificat à Rome, le 24avril 2005.


  8. Homélies de saint Augustin, Sermones, 43, 9.


  9. Trinh Xuan THUAN, Préface au livre de Jean STAUNE, Notre existence a-t-elle un sens?, éd. Presses de la Renaissance, 2007.


  II

  

  

  L’HOMME A-T-IL INVENTÉ DIEU?


  «Dieu, personne ne l’a jamais vu;

  le Fils unique, qui est dans le sein du Père,

  c’est lui qui l’a fait connaître.»


  Évangile selon saint Jean 1, 18


  III

  

  

  DIEU PARLE-T-IL?


  «Elle est vivante la parole de Dieu,

  énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants;

  elle pénètre au plus profond de l’âme.»


  Lettre aux Hébreux 4,12


  IV

  

  

  COMMENT ENTRER

  EN RELATION D’AMITIÉ

  AVEC DIEU?


  «Vous êtes mes amis si vous faites

  ce que je vous commande.»


  Évangile selon saint Jean 15, 14


  V

  

  

  COMMENT PEUT-ON SAVOIR

  QUE DIEU EST AMOUR?


  «Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés.

  Demeurez dans mon amour.»


  Évangile selon saint Jean 15, 9


  VI

  

  

  D’OÙ PROVIENNENT LE MAL

  ET LA SOUFFRANCE?


  «Dans l’épreuve de la tentation, que personne ne dise:

  “Ma tentation vient de Dieu.”

  Dieu en effet ne peut être tenté de faire le mal,

  et lui-même ne tente personne.»


  Lettre de saint Jacques 1, 13


  VII

  

  

  DIEU ATTEND-IL QUELQUE CHOSE DE NOUS ?

   « À l’image du Dieu saint qui vous a appelés, soyez saints, vous aussi, dans toute votre conduite, puisque l’Écriture dit : Soyez...
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Les questions les plus bralantes sur Dieu
trouvent ici des réponses concretes, bréves et passionnées.
L'homme a-t-il inventé Dieu ? Peut-on encore étre croyant si la
science explique tout ? Peut-on connaitre Dieu ? Jésus-Christ était-
il Dieu ?

JESUS estil une personne vivante ? Pourquoi Dieu ne se montre-t-
il pas aujourd’hui clairement a chacun d'entre nous ? Pourquoi Dieu
n'exauce-t-il pas toujours nos priéres ? La souffrance est-elle un
chatiment de Dieu ? Nos vies sont-elles prédestinées ?

Ce livre s'adresse a ceux et celles qui croient déja, mais pour qui la
foi reste encore trop mystérieuse. Avec votre intelligence et votre
CCRUI, entrez plus avant dans |'amitié avec Dieu.

Plus qu'un livre, un guide sur votre chemin de foi !
> des bonnes questions a Se poser a soi-méme pour avancer
> des re’ponses bréves et profondes qui ménent a la foi vivante
+ des Citations qui nourrissent la réflexion
» des priéres pour apprendre a prier avec le coeur

Emanuelle Pastore est laique consacrée de
Regnum Christi. Depuis plus d'une dizaine
d'années, elle est adjointe en pastorale aupres
de jeunes a Paris. C'est au fil de nombreuses
conversations avec eux qu’est né cet ouvrage.






